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Victor-Gomer Chambellan

Le temps découvre la vérité (Académie). 

Des congrès internationaux pour l’amélioration du sort des 
sourds-muets ont lieu depuis 1878. Beaucoup de questions y ont 
été traitées. On s’est surtout occupé de la méthode qu’il convient 
de suivre pour instruire ces infortunés. Après des discussions 
nombreuses, on a condamné le langage mimique et proclamé 
l’enseignement par la parole, ce que je considère comme fâcheux 
pour le développement intellectuel et moral du sourd-muet. 

Il faut bien le dire, la méthode que l’on propose n’est pas nou-
velle ; comme d’autres systèmes, elle a déjà été essayée : on défait 
et on refait ce qui a été tenté bien des fois. 

Pedro Ponce de Léon, bénédictin espagnol, mort en 1551 et 
Jacob-Rodrigues Pereire de Berlanga, établi en France vers 1734, 
sont regardés comme ayant connu et pratiqué, les premiers, 
l’art d’enseigner les sourds-muets. François Vallès et Castaniza,  
auteurs d’ouvrages imprimés à Salamanque en 1588, font 
connaître le mérite de Ponce. L’Académie des sciences, en 1731, 
encourage Pereire, l’engageant à persévérer et à perfectionner ses 
procédés. 

Ces deux instituteurs se servaient notamment de la parole et 
de l’écriture. Employaient-ils le langage d’action ? Faisaient-ils 
usage de quelques signes ? Leurs élèves dont on a fait un pom-
peux éloge étaient-ils nés sourds ? ou avaient-ils perdu l’ouïe par 
accident ? Dans ce dernier cas, à quel âge avaient-ils été privés de 
la faculté auditive ? Enfin, quelle était, d’une façon précise, l’éten-
due de leurs connaissances ? Ce sont là, il me semble, des points 
fort importants sur lesquels on devrait être fixé avant de porter les 
résultats obtenus à l’actif de telle ou telle méthode. 
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secours des mots, mais à peu près comme l’entendant-parlant au 
moyen de l’image ou de l’action qui a frappé ses sens. 

Le langage mimique et le langage écrit suivent un ordre diffé-
rent, et rendent parfaitement la même pensée. 

La construction des signes
se fait de la sorte

En français, on écrit  

Chapeau appartenir moi 
neuf.

Mon chapeau est neuf.

Chapeau René appartenir 
frotter (impératif ).

Frotte celui de René. 

Félix partir (passé). Félix est parti.
Départ ce affliger nous  
(présent).

Ce départ nous afflige ou 
Nous en sommes affligés.

Bâton un Jules saisir  
(présent).

Jules saisit un bâton.

Bâton ce avec Jules frapper 
Edouard (futur). 

Il en frappera édouard ou 
Il frappera édouard avec ce 
bâton.

Toi dessiner savoir. Tu sais dessiner 
ou le dessin.

Toi étourdi on savoir. On sait que tu es étourdi.
Toi réfléchi on vouloir. On veut que tu sois réfléchi 

ou que tu réfléchisses.
Sucre doux ; 
sucre moi aimer ; 
sucre partie moi vouloir. 

Le sucre est doux ;
je l’aime ; 
j’en veux.

Vérité moi dire toi. Je te dis la vérité.
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moyen la ligne de démarcation qui, depuis tant de siècles, le tient 
séparé de la grande famille humaine.

CONCLUSIONS

Il est nécessaire d’établir deux catégories parmi les élèves 
sourds-muets : 

1° Ceux qui n’ont jamais entendu ni parlé, ou qui perdu l’ouïe 
avant l’âge de quatre ans ; 

2° Ceux qui ont entendu et parlé jusqu’à cet âge. 

L’éducation des premiers ne peut se faire utilement que par la 
mimique et des exercices écrits. 

Les autres, à moins que leurs facultés n’aient été atteintes,  
seront instruits par la parole, sans toutefois abandonner 
complètement la mimique qui leur rendra des services réels.
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On ne parlera pas avec un pauvre individu privé de l’ouïe, s’il faut 
se donner de la peine pour s’en faire comprendre. Et, en fait, c’est 
ce qui arrive tous les jours. 

On lui met dans les mains un instrument dont il ne peut faire 
usage. Voilà un joli résultat qu’on appelle progrès ! 

Alors, que fera le sourd ? Cherchera-t-il à communiquer par 
écrit ? Mais il faudrait qu’il fût en état de le faire, et on sait qu’ins-
truit seulement par la méthode orale pure, il le fera moins facile-
ment que s’il était instruit par l’ancienne méthode. 

Il est dans le caractère de l’homme, qui en fait une question 
d’amour-propre, de ne pas vouloir revenir sur ce qu’il a pros-
crit, même quand il reconnaît s’être trompé. Mais les successeurs 
changent souvent ce que les prédécesseurs ont établi. 

L’enseignement par la méthode des signes retrouvera un jour la 
faveur qu’il n’aurait jamais dû perdre, la mimique étant le miroir 
réflecteur de l’intelligence du sourd-muet. Avec cette mimique, 
dont le domaine est aussi vaste et aussi varié que la nature, on ne 
se renferme point dans des limites ; on n’a même pas besoin de 
s’en tenir au vocabulaire de l’élève, de faire un choix de mots ou 
de phrases ; on peut l’entretenir de tout, et on voit sur-le-champ 
si l’on est compris. 

L’articulation ne peut être profitable, on ne saurait trop se le 
rappeler, qu’à quelques privilégiés, à ceux qui ont joui de l’ouïe et 
qui ont un assez bon organe, et non point aux vrais sourds-muets.

Paris, le 15 Novembre 1887.
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